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Embrassons-nous Folleville !
COMÉDIE-VAUDEVILLE
EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre de la MONTANSIER, le 6 mars 1850.


Le théâtre représente un salon Louis XV.– À droite, premier plan, une porte ; au troisième plan, une croisée. – À gauche, deuxième plan, une porte. – Au fond, une cheminée ; de chaque côté de la cheminée, une porte ; celle de droite est celle qui conduit au dehors. Sur la cheminée deux vases de porcelaine ; sur une console, à gauche, autre vase en porcelaine avec des fleurs. Chaises, fauteuils, etc.

Personnages

LE MARQUIS DE MANICAMP.
LE VICOMTE DE CHATENAY.
LE CHEVALIER DE FOLLEVILLE.
BERTHE, fille de Manicamp.
Un Chambellan du prince de Conti.
DOMESTIQUES.


Scène première

Folleville, seul, à la cantonade.

Prévenez M. le marquis de Manicamp que le chevalier de Folleville l’attend au salon. (Descendant la scène.) Allons, c’est décidé, il faut que j’en finisse aujourd’hui. Comprend-on ce Manicamp ?… se prendre tout à coup d’une belle passion pour moi à propos de je ne sais quelle aventure de chasse et vouloir à toute force me faire épouser sa fille. Tous les matins, j’entre ici avec la ferme résolution de rompre… mais, dès que Manicamp m’aperçoit… il m’ouvre les bras, me caresse, m’embrasse en m’appelant son cher Folleville… son bon Folleville… le moyen de dire à un père aussi souriant : « Votre fille n’est pas mon fait, cherchez un autre gendre… » Alors j’hésite, je remets au lendemain, les jours se passent, et, si ça continue je me trouverai marié sans m’en apercevoir… Ce n’est pas que mademoiselle Berthe de Manicamp soit plus mal qu’une autre… Au contraire, elle est jolie, spirituelle, riche… oui, mais elle a un défaut, elle est petite… oh ! mais petite !… tandis que ma cousine Aloïse !… une cousine de cinq pieds quatre pouces !…
AIR de la Colonne.
 Sa taille svelte, élancée et bien prise
 A sur mon cœur des charmes tout-puissants ;
 J’ai constaté d’ailleurs, avec surprise,
 Qu’elle grandit encore tous les ans,
 Elle grandit encore tous les ans.
 Plus je la vois qui s’élève et progresse,
 Plus mon amour va pour elle en croissant,
 À ce jeu-là, je ne sais pas vraiment
 Où doit s’arrêter ma tendresse.

D’ailleurs, notre mariage est arrêté depuis longtemps entre les deux familles… Ma foi ! j’en suis fâché pour mademoiselle Berthe, mais je vais déclarer tout net à Manicamp…




Scène II

Folleville, Manicamp.

MANICAMP, dans la coulisse
Où est-il ? où est-il ? (Paraissant.) Ah ! vous voilà ! mon cher Folleville !… mon bon Folleville !

FOLLEVILLE, à part
Voilà que ça commence.

MANICAMP
Embrassons-nous, Folleville !

FOLLEVILLE
Avec plaisir, Manicamp.
Ils s’embrassent.


MANICAMP
Ne m’appelez pas Manicamp… ça me désoblige… appelez-moi beau-père…

FOLLEVILLE
C’est que je suis venu pour causer avec vous… sérieusement.

MANICAMP
Parlez… je vous écoute… mon gendre…

FOLLEVILLE, à part, mécontent
Son gendre ! (Haut.) Croyez, marquis, que c’est après avoir mûrement réfléchi…

MANICAMP, avec attendrissement
Ce bon Folleville !… ce cher Folleville ! Embrassons-nous, Folleville !

FOLLEVILLE, s’y prêtant froidement
Avec plaisir, Manicamp. (Ils s’embrassent. – Reprenant.) Croyez, marquis, que c’est après avoir mûrement réfléchi…

MANICAMP
À propos, les dentelles sont achetées !

FOLLEVILLE
Quelles dentelles ?

MANICAMP
Pour la corbeille.

FOLLEVILLE, à part
Allons, bon ! (Haut.) Mais nous avions le temps ?

MANICAMP
Du tout… du tout… Hier, j’ai annoncé officiellement votre mariage au prince de Conti.

FOLLEVILLE
Comment ?

MANICAMP
Je ne pouvais m’en dispenser ; c’est mon protecteur le plus fervent auprès du roi Louis XV.

FOLLEVILLE
Mais rien ne pressait. Vous allez ! vous allez !

MANICAMP
Dites donc, il a promis de signer au contrat… Un prince du sang, hein ! quel honneur !

FOLLEVILLE
Sans doute… je suis extrêmement flatté, mais…

MANICAMP
Ah çà ! vous ne m’avez pas encore remis l’état de vos biens.

FOLLEVILLE
Pour quoi faire ?

MANICAMP
Pour le contrat. J’ai rendez-vous aujourd’hui chez mon notaire.

FOLLEVILLE, à part
Le contrat ? ah çà ! il m’enlace ! il me garrotte !…

MANICAMP, avec attendrissement
Et dans quelques jours… ma fille sera… ah ! mon cher Folleville ! mon bon Folleville !… Embrassons-nous, Folleville !

FOLLEVILLE
Avec plaisir, Manicamp. (Ils s’embrassent.) Sans reproches, c’est la troisième fois.

MANICAMP
C’est possible ! mais je vous aime tant !

FOLLEVILLE
Voyons, Manicamp, pas d’exaltation… Qu’est-ce que je vous ai fait pour être aimé comme ça ?

MANICAMP
Voici comment ça m’est venu. Nous chassions le canard sauvage…

FOLLEVILLE
Ah ! bah ! vous pensez encore à cette vieille histoire ?

MANICAMP
Toute ma vie, Folleville, toute ma vie ! car sans vous… sans votre magnanimité…

FOLLEVILLE
À quoi bon rappeler… ?

MANICAMP
Si, si, je me suis conduit à votre égard comme un palefrenier… que voulez-vous ! Je suis vif, je m’échauffe, je m’emporte comme une soupe au lait… et je deviens d’une brutalité ! (Reprenant.) Nous chassions donc le canard…

FOLLEVILLE
Assez, assez, je la connais…

MANICAMP
Permettez… ce sera mon châtiment. (Reprenant.) Nous chassions le canard… aux environs de Versailles ; nous marchions à petits pas, dans les roseaux qui bordent l’étang de Saint-Cucufa. Tout à coup, vous me dites avec une grande sagacité : « Marquis, pour approcher les canards, il faut prendre le vent. » Je vous réponds : « C’est juste, il vient de l’ouest, tournons à droite. – Il vient de l’est, répliquez-vous, tournons à gauche. – Par exemple ! si ce vent-là vient de l’est !… je vous dis qu’il vient de l’ouest. – Je vous dis qu’il vient de l’est ! » À ce moment, brrrou ! une bande de canards sort des roseaux… pan ! je tire !

FOLLEVILLE
Moi aussi…

MANICAMP
Il en tombe un… aussitôt vous criez : « Il est à moi ! je l’ai tué ! – C’est un peu fort !… vous avez tué ce canard-là, vous ? – Oui, j’ai tué ce canard-là, moi ! – Ça n’est pas vrai ! – Marquis ! – Chevalier !… » Alors, ma diable de tête se monte, se monte… vous me prenez le bras… je vous repousse : « Puisque tu l’as tué, apporte !… » et paf ! vous voilà dans l’étang !

FOLLEVILLE
De tout mon long.

MANICAMP
Au même instant, la chasse débouche, le roi en tête, Louis XV, la fine fleur de la courtoisie !… Que faire ? une pareille brutalité ! j’étais perdu, déshonoré !… enfin, on vous repêche, on vous questionne… Moi, j’enviais le sort des poules d’eau… pour plonger. « Rien de plus simple, répondez-vous avec calme, je causais avec Manicamp, mon pied a glissé et je suis tombé… » À ces mots, Folleville ! ah ! je sentis une douce larme perler sous mes longs cils bruns. J’étais sauvé !

FOLLEVILLE
Oui, mais le lendemain je me présentais chez vous avec deux témoins.

MANICAMP
Un duel ! avec vous !… je n’eus que la force de vous dire : « Ah ! Folleville ! mon bon Folleville ! embrassons-nous, Folleville ! »

FOLLEVILLE, se méprenant et lui ouvrant les bras
Avec plaisir, Mani… ah ! non !

MANICAMP
Alors, je vous offris ce que j’avais de plus précieux, ma fille, un trésor, une ange, une perle !

FOLLEVILLE
Certainement, mais…

MANICAMP
AIR : Avec un fil pareil.
 Si nous voyons un plongeur intrépide
 De l’Océan bravant l’épouvantail,
 Descendre au fond d’un élément perfide…
 C’est pour cueillir la perle ou le corail ;
 De même, hélas ! un jour, dans une mare
 N’avez-vous pas plongé comme un goujon ;
 Je vous devais, mon cher, la perle rare,
 Moi qui vous ai procuré le plongeon ;
 Ma fille doit être la perle rare
 Qui dédommage à l’instant du plongeon.

(Parlé.) D’ailleurs, vous l’aimez.

FOLLEVILLE
Permettez…

MANICAMP
On ne peut pas ne pas aimer ma fille !

FOLLEVILLE, à part
Allons, il n’y a pas à hésiter. (Haut.) Croyez, marquis, que c’est après avoir mûrement réfléchi…
Bruit de vaisselle cassée à gauche.




Scène III

Folleville, Manicamp, Berthe.

BERTHE, dans la coulisse de gauche, avec colère
Vous êtes une sotte ! une impertinente ! une maladroite !

MANICAMP
Ma fille ! qu’y a-t-il donc ?

BERTHE, entrant par la gauche
Oh ! je suis furieuse !… vous savez bien mon perroquet… mon beau perroquet bleu… ?

MANICAMP
Oui.

BERTHE
Eh bien, Marton a laissé sa cage ouverte et il s’est envolé !

MANICAMP
Ah ! mon Dieu ! et qu’est-ce que tu as fait ?

BERTHE
J’ai cassé un cabaret de porcelaine, vlan !

MANICAMP
Ah ! et dans quel but ?

BERTHE
Dame ! puisque mon perroquet s’est envolé.
Elle remonte et va à la fenêtre de droite


MANICAMP
C’est juste. (À Folleville.) Elle est charmante… c’est tout mon portrait… – Berthe…

BERTHE
Mon père…

MANICAMP
Voilà Folleville… tu ne veux donc pas saluer Folleville ?

BERTHE
Ah ! pardon !… (Saluant Folleville.) Monsieur…

FOLLEVILLE, saluant
Mademoiselle !… (À part.) Elle me paraît encore plus petite qu’hier.

MANICAMP
Quand tu es entrée, le chevalier me peignait son amour sous des couleurs…

FOLLEVILLE
Moi ?

MANICAMP
Brûlantes ! oh ! mais brûlantes ! Continuez, chevalier…

BERTHE
En vérité, monsieur est bien bon…

FOLLEVILLE, d’un air contraint
Certainement, mademoiselle… quand il s’agit… d’une personne aussi jolie, aussi spirituelle, aussi…

MANICAMP, à part
Tout ça, c’est froid ! c’est froid ! (Haut.) Ce pauvre chevalier… tu l’intimides… lui qui était si bouillant tout à l’heure… car tu ne sais pas… il me pressait, il me pressait !

BERTHE
Pourquoi ?

MANICAMP
Pour votre mariage. J’avais beau lui dire : « Mais, chevalier, il faut le temps, que diable ! le contrat, les publications, la corbeille… » Sais-tu ce qu’il me répondait : « Mariez-nous ! mariez-nous ! mariez-nous ! »

FOLLEVILLE
Mais permettez…

MANICAMP, à Folleville
Impétueux chevalier ! (À Berthe.) Et, dans sa joie, il m’a chargé de t’offrir un gage… cet anneau des fiançailles.

FOLLEVILLE
Moi ?

MANICAMP, bas, à Folleville
Taisez-vous donc ! j’y ai pensé pour vous.

BERTHE
Ah ! le beau diamant !

MANICAMP
Voyons… (L’examinant.) Oh ! c’est magnifique… c’est trop beau, chevalier, vous la gâtez, allons, vous nous gâtez !…

FOLLEVILLE
Mais non… je ne puis souffrir…

MANICAMP
Tenez, Folleville, embrassez ma fille.

FOLLEVILLE, effrayé
Hein ?

MANICAMP
Allons, du feu ! morbleu ! du feu !

FOLLEVILLE
Mais je ne sais pas si mademoiselle…

BERTHE
Puisque papa le permet…

FOLLEVILLE
Certainement… mais…

BERTHE, avec impatience
Mais dépêchez-vous donc ! est-ce que vous seriez lent ?

MANICAMP
Lui ? c’est un salpêtre ! (La poussant.) Allez donc ! (Folleville, embrasse Berthe sur une joue et passe à droite.) Et l’autre ?

FOLLEVILLE
L’autre ?… ah !… oui !…
Folleville embrasse lentement l’autre joue


BERTHE, à part
Il me fait bouillir…

MANICAMP, à Folleville
Eh bien, en êtes-vous mort ?

FOLLEVILLE, tristement
Je suis au comble de la joie. (À part.) Impossible de ne pas l’épouser maintenant… je vais écrire à mon oncle pour rompre mon mariage avec ma cousine Aloïse. (Haut.) Marquis, où pourrais-je trouver ce qu’il faut pour écrire ?

MANICAMP
Là, dans ce cabinet. Mais revenez vite, car je ne peux pas me passer de vous…
Folleville entre à droite, premier plan.




Scène IV

Manicamp, Berthe.

MANICAMP
Ah çà ! maintenant, à nous deux, mademoiselle… j’ai à vous gronder.

BERTHE
Moi, mon père ?

MANICAMP
Oui ; je n’ai pas voulu le faire devant Folleville, pour ne pas lui ôter ses illusions. Approchez, ma fille… hier, je vous ai permis d’aller au bal du surintendant en compagnie de votre tante, la duchesse de Pontmouchy.

BERTHE
Oui, mon père.

MANICAMP
À ce bal, qu’avez-vous fait ?

BERTHE, hésitant
Dame !… j’ai dansé le menuet.

MANICAMP
Et après ?…

BERTHE
J’ai encore dansé le menuet.

MANICAMP
Et pendant ce second menuet, qu’est-il advenu ?

BERTHE
Mais, papa…

MANICAMP
Qu’est-il advenu ?

BERTHE
Écoutez donc… ce n’est pas ma faute : j’avais pour danseur un monsieur… si ridicule.

MANICAMP
Le vicomte de Chatenay ridicule… un homme très bien en cour, le favori du prince de Conti… du mari de votre marraine… et vous avez osé… lui donner un soufflet !… ah ! Berthe !

BERTHE, câlinant
D’abord, papa, ce n’est pas un soufflet… c’est une petite tape… sur la joue.

MANICAMP
Une petite tape sur la joue… ah ! Berthe !

BERTHE, se montant
Ma foi ! il l’avait bien mérité : quand on ne sait pas danser, quand on est gauche, quand on est maladroit, on ne se lance pas dans un menuet, on n’expose pas une jeune fille à devenir la risée des assistants… Tant pis ! tant pis ! tant pis !

MANICAMP
Ta ta ta ! là voilà partie !… mais enfin que t’a fait le comte de Chatenay pour nécessiter cet emploi de la force brutale ?

BERTHE
Ce qu’il m’a fait ? d’abord il m’a fait manquer trois fois ma figure ; au lieu de chasser, monsieur déchasse !…

MANICAMP
Eh bien ?

BERTHE
Nous recommençons et, au lieu de déchasser, monsieur chasse.

MANICAMP
Eh bien ?

BERTHE
Enfin, au moment où je lui faisais ma révérence… une révérence que j’avais travaillée… qu’est-ce que je trouve ?… son dos ! Monsieur saluait… dans l’autre sens !… on riait, on se moquait de nous et, ma foi, la colère !… (Trépignant.) Tant pis ! tant pis ! tant pis !

MANICAMP, à part, avec satisfaction
Je me reconnais là ; elle est charmante ! (Haut, sérieusement.) Ma fille, vous êtes une sotte !

BERTHE
Mais pourtant…

MANICAMP
Croyez-vous qu’un soufflet puisse enseigner le menuet à celui qui l’ignore ?

BERTHE
Non, papa.

MANICAMP
Croyez-vous qu’un cabaret de porcelaine cassé soit un moyen de rappeler un perroquet qui s’envole ?

BERTHE
Non papa.

MANICAMP
Très bien. Maintenant, concluez !… concluez !

BERTHE
C’est plus fort que moi… quand on me contrarie… j’ai envie d’égratigner.

MANICAMP
Mais que va-t-on dire de toi dans le monde ?… une jeune personne qui boxe avec ses danseurs !… On ne t’invitera plus.

BERTHE, avec coquetterie
Oh ! que si !

MANICAMP
Et le vicomte de Chatenay !… je suis passé ce matin chez lui pour lui faire mes excuses, je ne l’ai pas trouvé. Sais-tu qu’il serait en droit de me demander une réparation… ? nous pourrions croiser le fer.

BERTHE
Oh ! mon Dieu !

MANICAMP
Heureusement qu’on le dit homme d’esprit… il se contentera de se moquer de toi.

BERTHE
Comment ! vous croyez… ?

MANICAMP
Parbleu ! il va te cribler, te larder, te

BERTHE

MANICAMP, prêchant

BERTHE

MANICAMP, continuant

BERTHE

MANICAMP, continuant

BERTHE

MANICAMP, continuant

BERTHE

MANICAMP, éclatant

BERTHE

MANICAMP
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